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Prenez dan: 
ma poc*">e 
droite '

Avez vou' 
du feu, 

monsieur
tt apres’ | ai casse

' ]e vais laune vitre 
1 remplacer ’ Ça ne coûtera 

pas une fortune !

Je veux une vitre 
de cette 

grandeur 1

7-Z3-<bl

La meme 
grandeur 

monsieur •

Elle semble un tout 
petit peu grande !N importe qui 

peut poser 
une vitre
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l'essai de 
ton 

auto .

1
Yogi ' tu , 
ne sais pas J

1
dire ça 

roule b>en '

Vraiment ’ )e connais \ 
cette route à l

♦ond .

Atten

a route
conduire /de la

Ç-t
prend 

un bon 
contrôle ' I

( Sois 
prudent

©
Je me suis servT^

de ma tête '
Hé ' la route est 

DISPARUE
Duel

atterris Aucun 
dommage 

à mon
véhiculé

C est 
notre 
Yogi 'sûrement ©

Mon 
auto f
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L'observation astronomique pratiquée par les 

amateurs s est commencée en Europe surtout en 
Angleterre il y a plus d'un siecle et demi Depuis ce 
passe-temps s est popularise avantageusement ait* 
Etats-Unis et continue depuis lors a obtenir des 
progrès constants

Surtout depuis que I homme a lance ses premiers 
satellites artificiels dans l'atmosphere terrestre toute 
personne un peu curieuse et désireuse de s instruire 
dirige ses regards vers la voûte etoilee et essaie de 
s initier aux grandeurs astronomiques.

blés qu'a quelques privi­
légiés.

Aussi est-ce avec un 
véritable plaisir que nous 
avons remarque que l as- 
tronom.e occupait une pla­
ce importante dans la der­
rière exposition régionale 
des Cercles des Jeunes 
Naturalistes tenue dans la 
Vieille Capitale du 11 au 
22 rnai dernier En effet, 
de nombreux exhibits nous 
présentaient des modèles 
de constellatons de petits 
ensembles où figuraient 
les principaux corps céles­
tes Il faut souligner, entre 
autres le beau telescope 
réalisé par les membres du 
cercle du Beauvoir des pè 
res Maristes de SiUery Cet 
instrument ne manqua pas 
d'attirer l'attention et les 
éloges des quelque vingt 
mille visiteurs qui ont dé­
filé devant ces exhibits 
Cette exposition nous a 
prouvé que nos Jeunes ctu 
diants se captivaient d une 
fa<;on accrue pour les 
sciences célestes.

Aujourd hui en lançant 
ses premiers satellites arti­
ficiels l'homme de notre 
siècle a ouvert une nou­
velle période dans l'etude 
des astres et des phénomè­
nes du firmament Des 
milliers d'amateurs s'inté­
ressent activement à ces 
disciplines elles aussi non 
suffisamment enseignées a 
notre jeunesse

Dernièrement un astro 
nome déclarait "Toute 
personne désirerait possé 
der un télescope si seule 
ment il lui était offert ne 
fût ce qu'une fois de con­
templer les beautés de Sa 
turne l’éclat de Jupiter et 
les grandeurs de la Lune et 
des étoiles " Et nous pas­
sons outre a ces invitations 
pressantes

Le Ciel à voir

Aussi est re aver vente 
que Ion peut prétendre 
qu'un petit telescope peut 
révéler a l'observateur 
amateur plus que les gran­
des lunettes des observa­
toires qui ne sont accessi-

Pntre d» communiquer tout» 
norraapnttdanc* relttiv* a rett» 
chronique a

ROLLAND DUMAIS

"Regardons la nature
vivre"

Au «nln de re tcumel

J'irai plus loin en disant 
qu'un telescope peut être 
considéré comme un véri­
table placement familial, 
surtout de nos jours alors 
qu’il est non seulement 
possible mais même faci 
le de monter un telesco­
pe dans chacune de nos 
demeures a des prix véri­
tablement accessibles

Quoique le télescope 
soit un excellent instru­
ment pour la recherche des 
étoiles il demeure pré­
cieux surtout entre les 
mains d un observateur ex 
perimente Si l'instrument 
dispose d un objectif allant 
au delà de six pouces, un 
champ très vaste d obser­
vations s'ouvre devant I a 
mateur. Il pourra entre 
prendre l’étude de la sur- 
face des planètes observer 
les étoiles variables suivre 
la course des cometes pour 
ne mentionner que quel­
ques unes des observations 
les plus intéressantes a 
faire dans le champ de 
l astronomie populaire

Aujourd'hui pour sti­
muler l'etude de l'astrono­
mie il existe des sociétés 
nationales et des sociétés 
internationales pour en­
courager les debutants

Les telescopes montes 
sur place

Depuis 1920 les ama 
teurs astronomes se sont 
livres au montage de leurs 
propres instruments Près 
d un demi million d obser­
vateurs, tant au Canada 
qu’aux Etats Unis ont rea 
lise ('installation complete 
de leur telescope et mè 
me ont opéré le polissage 
des miroirs et des pièces 
d optique Quoiqu’une fai­
ble proportion de ces mi­
roirs et de ces pièces d op­
tique aient etc bien réali­
ses. la majorité sont de 
meures médiocres car le 
polissage des miroirs de 
mande du temps et de 
l'outillage spécialisé

C'est pourquoi, surtout 
depuis la deuxième guerre 
mondiale, les amateurs ont 
realise qu'il était prefera­
ble. fout en revenant à un 
prix d achat abordable, de 
recourir aux maisons spé­
cialisées pour se procurer 
leurs pièces d'optiques. 
Devant la demande crois-

Phil, j'aimerais te 
proposer un autre 
genre d assurance A

Merci, Flanagan ! 
J'ai tout ce qu il 
me faut !

Va««.rhtr
• «•no i* u • 

>»•* :

Là voila ' Un 
trou d un 

coup ' Quelle 
Joie !

f Quel dommage que 
( tu l'aies fait au- 

\ \iOurd hui. Phil

DEPUIS SA FONDATION il se donne au Camp 
Mane-Vietorin des cours d astronomie et tous les 
ans Monsieur François Baby vient initier les eleves a 
cette science captivante Photo: Rolland Dumais

santé I e s compagnies 
d optique se sont mises a 
l'oeuvre et aujourd'hui 
elles sont eià mesure d'of­
frir des appareils à un prix 
très convenable

A part quelques rares 
exceptions presque tous 
les travaux realises par les 
amateurs durant les trois 
derniers quaits de siècle 
ont consiste er des teles­
copes par reflexion dits du 
type "Newtonian", avec 
objectifs variant de six a 
seize pouces de diamètre

Ce type de telescopes 
fut à peu près le seul en 
usage «n Angleterre Ces 
instruments étaient mas-

Petits faits
IfS <.EANTS
LA I I H R I.

m

Le* grands sequoias, ces <x>- 
niferes gigantesques qui 
croissent surtout en CaUfor- 
n.e et qui atteignent quel­
que quatre cents pieds de 
hauteur, naissent, dune grai­
ne à peine de la grot&eur 
d un grain de ble II faut trois 
mille de ces grains pour peser 
une once

I NF. VII II I F RI SI R\ F

Fn 1 an 675 rte notre ere, 
pour parer à une grande per­
secution d animaux en Gran­
de-Bretagne. saint Cuthbert 
établissait un sanctuaire sur 
l'Ile Fame au large des côtes 
de Northumberland Cette 
vieille réserve de vie sauvage 
es? encore en operation et de­
meure très bien protegee.

LfcS I I.MPI K \TI RI S 
\ I MOSPllI RIIJI » n

On croit que les avions vo­
lant à trente mille pieds et fi­
lant a la vitesse doubler rie 
celle du son éprouveraient une 
temperature rie trois cents de­
grés Fahrenheit.

Regardons la nature vivre
par Rolland Dumais

Le magnifique hexagone Votre héritage européen
— naturt a toujoura Ina- où . f.-pm » aat complotomont w

sifs et d operation plutôt 
difficile Aujourd'hui, grâ­
ce au jeu de prismes, les 
telescopes modernes sont 
plus petits et se populari­
sent beaucoup chez les 
amateurs C’est la raison 
pour laquelle les telescopes 
d amateurs reviennent à 
un prix d'achat plutôt mi­
nime

L'industrie peut offrir 
présentement des instru­
ments astronomiques a 
partir d une centaine de 
dollars, pour les plus for­
tunes. on peut facilement 
se rendre a quelques mil- 
hers de rtollars Le choix 
demeure très vaste

intéressants
LA VIE DLS HOMARDS

Lu moyenne de xurvie des 
homarde eleve* danx leur ha­
bitat natural est de une sur 
un million Ceux gui croissent 
dans les stations de piscicul­
ture et qui jouissent d une 
protection constante ont une 
chance sur cent d atteindre 
leur maturité

ILS R A BOI l\S

Au moms un* dounine 
d especes rte babouins vivent 
dans e rte.sert du Sahara Se­
lon a Société Nationale d* 
Oeosraphie, ces grands singes, 
qui sont féroces et sanguinai­
res se nourrissent de scor­
pions venimeux auxquels iis 
retirent au préalable leurs 
dards empoisonnes.

I 1 R AMI >1 < A VAP1LV

Le Canada est une des pl ia 
B'sndes reasrmrces d uranium; 
ses reserves de minerai sont 
cinq fois plus (randes que cel­
les des Eiats-Ums.

pir» l’homme dans ses pun- 
c.paies realisations et meme 
elle * est permise de lui sug­
gérer des solutions mathéma­
tiques C est ainsi que . dans 
ietude des 1 or nus naturelles 
11 est surprenant de décou­
vrir comment les formes sim­
ples sont combinées pour fa- 
vonaei a la fois une grande 
complexité de structure tout 
en assurant une force externe 
eccrue

Une de ce* formes simple*, 
à part la circonférence, est 
le triangle, forme seulement 
de trois lignes pour dreons- 
crtre une unité.

Trois tnanglés péuvent for­
mer une feuille de trille ou 
encore la fleur du gingembre 
sauvage. Mais considérons 
trous triangles disposes de fa­
çon telle que seule* les pointes 
se touchent. Faisons disparaî­
tre les lignes qui se superpo­
sent et nous obtenons alors 
les bord* d'un hexagone Réu­
nissons ainsi plusieurs hexa­
gones les uns a côte des au­
tres et nous aurons réalisé 
l’une des formes naturelles

occupe sans aucune perle 
possible de superficie.

C est cette forme hexagonale 
qu utilisent les insectes, les 
abeilles et les guêpes particu­
lièrement, pour construira 
leurs alveoie*. les bryozoaires 
pour confectionner leurs o- 
ges et certaines cellule* végé­
tales se groupent en forme 
hexagonale La vapeur d eau 
ae solidifie en cnstaliisant 
sous forme hexagonale; plu­
sieurs cristaux sont egale­
ment hexagonaux Chez ceux- 
ci. trois axes latéraux dégale 
longueur Interceptes 1 un a 
l’autre a ung.e de soixante de­
grés forment un hexagone. 
Perpendiculauenient a ceux- 
ci un axe plus ou moins court 
que les arêtes et voilà un cris­
tal de quait tel que nous le 
présente la nalur*.

Lu* cristaux de quart sont 
les plus répandus dans le 
monde — la plupart des cris­
taux de sables en sont cons­
titués — l’on peut donc as­
surer que la forme hexago­
nale est la plus communément 
répandue dan* le monde.

Le cas de:

XeJ peinture A écleeA
.Par Donald-J■ Sobol

Le Dr Haiedjian arriva dix 
minutes en avance a son invita­
tion a dîner chez Arthur Com­
ing C était une soirée de cele- 
bretlon Arthur venait d’hériter 
d une maison en pierres brunes 
de sa cousine. Harriet Trease

Le jeune homme était loin dé- 
tre le prototype de l’héritier 
heureux iorsqu’Haledjian vint lui 
donner la main

”Ah! Ciel! ai seulement vous 
e ,ez arrive cinq minutes plus 
tôt.’ s’exi lama-t-il. "Les pein­
tures. Elles ont été volées ’

“Calmez-vous et dités-mol ce 
qui est arrive.” de lui dire Haied­
jian.

“Comme vous savez, ma cou­
sine avait assemble une modes * 

“•non dart" du le jeun* 
homme. "Ses six peintures a

huile préférées étaient pendues 
dans *on etude — deux par Pi­
casso. deux de Renoir, une d* 
Turner et un* de Constable Ce­
laient des oeuvre* de second*
■ lass* d artistes d* premiere 
classe.

“U y a dix minutes Jétlus aeul 
dans l’etude continua le jeunet 
homme Le cambrioleur s'ame­
na dernert moi m avertit qu il 
était arme *1 m ordonna de me 
tenir face au mur pre* du Re­
noir

“Il descendit lea cinq peintures 
et me dit de lui remettre le Re­
noir Et ensuite, u s'enfuit.

“Sans que vous lui voyiez la 
f.guie.” dit Haiedjian sur un ton 
sceptique.

“C est faux rétorqua 'Arthur 
serhrmenl “Je l'ai vu dans le 
refie' de ;» vitre recouvrant le 
Renoir J* peux l’identifier, et je
le doi*!"

étaient asm -’Ce* peintures 
ré es?’’

Oui Par chance que Je suis 
en posture de ne rien perdre ”

■ tf ni 'u n run

■ u mur prè« «|u Renoir

“Vous voulez dire que vous êtes 
en poeture pour emjjocher un 
bon petit magot et conserver les 
peintures en plus." dit Haiedjian. 
"Vous m avez invité ici afin de 
faire lepreuve de votre conte, 
avant de réclamer 1 assurance 
n est-ce pas? ’

Ol ETAIT LA I 1.1 I RE li\S> 
I. HISTOIRE D ARTHUR:

ajji.i Jim snos ajini/,; b ajnj
-mad aim timuD» aipoatia u uo ja 
ajmi/j b juaibja taajo.i vaanjuiad 
ta; sajnoj ,. jinutÿ a; lUDt inm 
-ai ajjni bj ap iaj/aj »/.. Jod maj 
-oijquip.) np améi/ b; na nom 
ftp /ï nO'joi jinjuaw myjrg

Les premiers colons qui emi- 
grerent a Europe en Amérique 
ne se contentèrent pas souvent 
de s’implanter eux-memea en 
terre nouvelle, mais ils ame­
nèrent avec eux des plantes et 
des animaux de leur pays. Ces 
eue*, qui leur étaient fam:- 
liera, leur enlevaient certaine­
ment une certaine nastafgie.

Il ésl reconnu que certaines 
de ces transplantations furent 
très heureuses en certaine» 
contrées L’on ne peut certe* 
pas se permettre de critiquer 
l’introduction du mais, du riz, 
des fraises qui sont certaine­
ment très précieux Mais a 
côté de cc.v acclimatations heu­
reuses, d'autre» introductions 
le furent moins et meme oc­
casionnèrent et continuent en­
core d occasionner certains 
prejudices la ou elle» furent 
effectuées.

Lon calcule a l'heure actuel­
le qu’au delà de deux cenis 
especes de mammifères, des 
centaines d especes d oiseaux ei 
un nombre incalculable d* 
plantes furent ainsi déména­
gés de leur pays d'origine et 
introduits dan* ce* contrée» 
nouvelles depuis que l’homme, 
se déclarant cltovwv du monde, 
s est permis d apporter avec lui 
des êtres de payi étrangers.

Toutes ces introductions n* 
fuient pas faites consciencieu­
sement. Le* bateaux sont et 
demeurent les grand* respon­
sables de l'Introduction dêspe- 
ces animales et vegetal*» dan* 
des pays neufs

Mais ’m lait demeure : que 
ces introductions aient ete fai­
tes accidentellement ou autre­
ment. l'on ne peut « empêcher 
de penser que pour la plupart, 
elles brisèrent lequilibre na­
turel au detriment de* especes 
locales Ce» animaux et ce* 
Pianté». très souvent, ont été 
responsables de la disparition 
despcces locales plus avanta­
geuses.

Citons quelques exemples 
malheuéeuses chez nous.

Le raf de Norvège
Ce fameux rat. qui «est 

échappé de Norveze a bord 
des bateaux, »e*t répandu sur 
toute la surface de 1* terre 
C est ce rongeur que l’on se 
contente dappe.ei "rat chez 
mus Non seulement «es:-il 
attaque a l agriculture, détrui­
sant souvent des récolte* com­
pletes. mats aussi sést-il rendu 
responsable de la propagation 
de maladies infectieuse* qu’il 
trains ave: lui et répand a 
profusion

Malpropre dp nature, traqué 
êt chassé un peu partout, et 
rat «e retranché habituel le­
nient dans les dépotoir* ou il 
se tort lamine facilement. Il eai 
t.rPa prolifique, comme tou* lea 
rongeurs d ailleurs, et «a pro­
géniture se répand a un taux 
effarant Le» grandes ville» 
doivent dépenser des sommes 
d argent considérables pour se 
protéger contre les envahisse­
ment* de cet hôte peu désira­
ble.

Le rat de Norvège demeure 
partout une veritable menacé

Mais c est une 
assurance que 
tous les joueurs 
de golf devraient 
avoir, Phil et . -

Y ai dit non, Flanagan 
e t en prie, va-t'en 

et laisse moi 
concentrer !

1

J
Qu est ce que Flana 
gan te voulait,
Phil... une as­

surance ?

Ouais ' Mais je 
lui ai dit que 

étais garanti pour 
tous les cas d ur 

gence '
NI

Elle a 
rebondi sur 
le vert,

Phil ! V.

A

YOU HOU 1 
Elle est dedans’

y /T

«n r s e.- ne*.M,N,,;fl,f s,*»,,,,, I*,
«£V-.i»i

Pourquoi*
C'est dimanche et tout N 

le monde est la ' Et tu sa s 
ce que tu dois faire !

r 3?

un trou d un coup ? 
Et ça aurait touf

Oui ! Mais il 
est trop tard 
maintenant !

Approchez tous, les gars 
C'est le shérif qui plie

d#
la disparition de nombrea»ea 
espece* d oiseaux et de m»m- 
mifere* que nous «urion» eu 
inteiét a conserver.

L étourneau «ansonnef
Ce grand etourneau. origi­

naire du centre et de 1 ouest de 
1 Europe lut introduit en Amé­
rique en 1880 et depuis 1er*
* est répandu 1res rapidement 
si bien qu aujourd hui 11 est 
considère preeque comm* un 
oiseau familier dans no* re­
gions.

Il faut lui reconnaître une 
aptitude un peu spéciale dans 
la destruction des msectec du 
soi mais a part cette unique 
qualité, on lui reproche son 
goût special a manger les ce­
rises de nos vergers et il ne 
dédaigné meme jras s'attaquer 
a ’ou» les petits fruits qui peu­
vent pousser dans nos jardin».

Il niche d une façon disgra­
cieuse ; il « empare avec plai­
sir et facilement des maison­
nettes destinées a no* espece» 
indigene* et que nous avoru 
tellement d’mterét à protéger, 
et surtout a attirer pre* de 
nos demeure». Il »e sert de sa 
grosseur et de sa force i>our 
évincer no* oiseaux n aime la 
compagnie de ses semblable* 
et s'assemble en troupeaux 
considérables, surtout dans no* 
villes et s’établit en masse danj 
lev quartiers populeux.

Le moineau domestique
Le moineau domestique cons­

titue peut être ITntroducuon la 
plus malheureuse qui fût faite 
en Amérique. Un peu a la ma­
niéré du rat de Norvège, le 
moineau s est répandu sur tou­
te la surface de l’Amérique du 
Nord si bien qu aujourd'hui no» 
gens ont pns l'habitude d ap­
peler "moineaux’’ tous no* pe­
tits pinsons qui pourtant s'en 
distinguent très facilement.

A peine soixante-dix ans 
après son introduction, le moi­
neau s est répandu tellement 
que l'on éprouverait de la dif­
ficulté a évaluer le nombre 
d individus de son espece qui 
vivent chez nous.

Cet indésirable se rend dé­
testable en chassant nos oi­
seaux de trois façons . il sêm- 
pare des places ou nos espece* 
peuvent nicher — il est le pre­
mier rendu le printemps .sur 
place, parc* que nom migra­
teur — il monopolise la nour­
riture, ear il change son menu 
assez, facilement et enfin it 
combat par la force — 11 a 
mauvais caractère — nos oi­
seaux indigènes.

Il niché un peu partout et, 
souvent installe son nid dan* 
le* gouttières ou il occasionne 
souvent des dégâts très consi­
derables. Il demeure le cau­
chemar des architectes car 1» 
moindre corniche lui servira 
admirablement bien la ou bé- 
tir son nid.

Il se fait colporteur de ma­
ladie» chez nos oiseaux de bas­
se-cours ; on 1 accuse souvent, 
peut être avec raison, de cer­
taines épidémie* chez no» vn- 
latilles car il a 1 habitude dal­
ler picorer d'un poulailler 4 
1 autre Même chez, lui tl *»t 
reconnu comme une espece 
douteuse et ici il ne rend pa» 
les service* qui ont prétexté 4 
son Introduction.

Qu'en penser ?...
Ces animaux : le rat. l etour- 

neau sansonnet’ et le moi- 
nexu se «ont «i bien acclima­
tés chez nous, Ils se sont st 
bien installés en peu partout, 
ils se sont si bien introduits 
dans notre panorama habitue'., 
que la plupart de nos gens n* 
s'imaginent même pas qu il* 
furent Importée d ailleurs

L’on realise que l’introduc­
tion d'espèces étrangère» ne 
aavere pas habituellement un 
succès Se corrige-t-on de se« 
bétiases? Il semble que non, 
car constamment les pécheur» 
et le» chasseur», un peu par­
tout au monde désirent che» 
eux 1'mtroduction d'espece» 
exotiques.

Si au lieu de réclamer des 
especes nouvelle* pour com­
penser les especes locales qui 
disparaissent trop rapidement 
sous le coup de la chasse ou 
d; 1 incurie Ton s appliquait 
plus à la conservation de r.o® 
especés indigènes, si Ton utili­
sait plu* rationnellement n<w 
ressource* naturelles, nous 
n aunon» pa» besoin de recou­
rir a Tinlroduction d espe •» 
étrangère* pour compenser le* 
perte* lubie*
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Inutile dajouter que vi 
faites mieux d oublie 
que c est moi qui d< 

. de la renvoyer 1

C'est be 
demander,

aut de'

bonnes
,erveuse'

gratitu

est-ellei T*
' • »-

"^1, /J-Ùs

Quand elle n'a pas 
voulu expliquer pourquoi 
elle avait change de nom 
je me suis figure le 
pire . comme Jay et 
oncle Gustave '

Mais, que diable ' 
aimons, nous ne C 
pas avoir un secret 
celui la entre nous

Vous êtes inquiet au sujet de 
l'attitude de la famille au sujet 

d Anne Barry est ce ça-1 _____ _i ■ ■ i h T

La vente est que c'est de 
mon attitude vis a vis d elle 

qui m'inquiète 1
pas confiance e

me z pas

—”i ' - CV. I oncle ljustave

—

wm/

fi

La confiance n est pas a sens unique 
si elle m’aime elle devrait réaliser que 
I aurais compris les raisons pour . . . pour 
ce qu’elle a pu faire !

Z

Ton amie ArBarrv As-tu vu lePourquoi ne pas lui 
parler comme vous 
le faites avec moi 5

Je ne sais pas . Je 
suppose que les Brent ont 
une mule parmi leurs ^ 

ancêtres 1 j

la plus grandeournal ,
Jeanne

’■ ÿll
'V rC

[il^

X&

Laudacieux
Tandis que Kevin se détourné 
avec répulsion du spectacle 
d une exécution publique . . .

Ce soir avance etOui Henri est un homme dan­
gereux' Il faut que je parle a

La reine 
devra lui 
donner un 

fils !

I prend'Un rien dé 
plaît à Sa 
Majesté !

Sous le roi Henri 
les tètes roulent'

» V

•

T M. H+f. U.S. OH-

:»r- -

By “

v'ÙLI,

, Wû

Oui, et vocHenr Il ne semble pa

‘ jusqu a \ 
demain1' (m

jusqu'à 
demain '

Kevinvous 
êtes galant 
pour les 

femmes ! j

de temps pomoi je
suis confon 
du par votre 
beauté. Eisa'

y Surtout 
y pour vou' 
[ ma reine

Je dois
v*»*;

"'a' - “
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Le tas de roseaux et de 
branches qu’il enge est 
un véritable village 

aquatique r f-

Les musaraignes et les taupe 
y construisent des tunnel 
alors que les ec revisses et le 
insectes se terrent dans I; 

base
Partout où va le rat musqué, il 
fournit la maison et le lit a ses

voisins.

■ :* v't

wgm
.•ar.

®WLt

Les tortues hibernent 
dans les anciennes par­
ties abandonnées pen 
dant que les oiseaux 
installent parfois leurs 
nids sur la partie supe 

neure

'NL: ^ —

Durant les chaudes soirees d été 
les crapauds forment une basse 
chantante sur les toits plats de 

l'habitat

Le seul tribut reclame par 
rat musqué a ses locataires 
de manger Lun d'eux s'il ne 
bére pas le chemin devant lui

99999999999
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DICK TRACY!
R?pffn

ce»t*
«dresse DEBUTANT' 

A LA CIBLE
! uiwcc !

©Ütiiisez d'êbord les vieilles munitions 
®Ne letez pas les ratees dans les pou 

• belles — dont le contenu sera brûle 
^ ijiplus tard Remettez les à la police.

r
 6420 Grande 11 

Avenue , 1
Merci

Chaque épingle de 
couleur représente 

l'endroit où les félins 
ont été vus

Faites prévenir les véhicules 
du district no 3 que les ani­
maux sont dans leur région

/ Oui, les panthé 
V res se dirigent

—

JU

Voyez-vous le tracé de ces 
épingles* Elles vont dans 

v une direction

Elles retour 
nent au 

chenilvers leur abri
Et c’est là que nous allons Sam ' 
Nous y serons pour les accueillir.

es Y Vers le 
ms ) quartier 

Dundee.m
c'est le 
de Voten 

est ça'

CEPENDANT. AU CHENIL 
C'est une cage qu'on n'a pas utilisée 

depuis deux ans

Le ciment est propre et c est un bon en­
ure avancer sa marchette Et 
l’y craint rien. Fresh.

Oui, nous pouvons 
profiter du sole 

de la |Ournee sans 
être inquets

s T La porte est
et / fermée de 
s j I extérieur. Il

m
ne peut pas 

sortir 
xVx

Retournez travailler au bureau. 
Je resterai avec lui.

....... Et a quelques centaines de pieds —■

^ * cC_
R»f T B fe» Off :
C IM) be
rh« Oilrat* THbunc

7 )'«1

Quelle saleté de dé|eu- 
ner 1 J'ai eu du mal à 
manger le mien '

Courage ' C'est le dernier 
que tu prendras ici !

Al

Attends tu des visiteurs aujourd'hui ?

1/

Jeanne Borden * . . . Votre )■
frère demande a vous voir ' ^^^Mais *

je n'ai
pas

Ça c est une surprise ' Quand on m a 
expediee il a dit qu'il ne voulait 
plus jamais me revoir !

'/i

~\ r
s

Attention, Tubby ' On écouté tout ÿ-r1 
ce qu’on dit ' si ■■■ml H

- . ..

IL fl

Hé vous ' Pas de 
messe-basse 'messe-basse 

Bien madame

M
3I i f/J.Ai

Ecoute bien Tubby ' Tu diras à I idiot 
pour lequel tu travailles de 
lire le comte de 
Monte Cnsto !

x. •

rtîTr- Ah, c'est la meilleure
* ^ façon de pecher, avec

é: >* 4 un guide de la region '

ùuiSuJ

r ^ ■ - • 

Je vais vous 
conduire là 
où sont les 

gros !
~~lr 1

/

T.W ««!■ U.S P>t Off

v\j Ah, j'en ai accroché

un ... il est beau !

i.

Moi aussi' Le 
mien est plus 

gros que le 
tien, papa !

t

«C X»

\
- - x

PS Hé. nous en 
avons pèche beau 
coup, grâce à vous, 

guide !

Vous êtes 
ié roi de 
tous les 
guides '

yyv.

,^r

\

I

Je vous envie de passer tout l'été ici pen 
dant que nous sommes cadenassés en vi11- 
a trimer comme des esclaves dans un F 
reau miteux !

bu

Mais, que faites vous 
durant l'hiver * Oh. je vais 

la ville !

''NC X . >/

/. /u %
--------------------

Je suis des cours d'administration espérant 
avoir un jour un emploi tranquille dans un 
bureau avec une bonne installation d’air cli­

matisé !

"7 o

1 Ml by NEA. Inc
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Met» le toit !

/O //7/ ^ /.

LJ /C//;
Pas ici, c’est dangereux

durant un orage ,
É electnque 1

l j 'V /

Il faut nous 
abriter !

YlL/

■/

7 /<T®

ifàPjtfJL£1 /î h
DivtriVited Hr Kmg rM!.,>*• »i

■

|e veux revenir 
maintenant !

Nous serons de 
retour pour le 

diner !

Ne
veux tu 

pas
monter 
dans mon 
vais­
seau ?

appelle ITu ne peux pas 
tomber, J os

Nous allons 
luste aller et 
retour danf 
la lune !

Non !
Non !

PILOTE TEMPÊTE

La lune est à des millions de 
milles et il y a des étoiles plus 
grosses que tout le pâté 
de maisons !

Tu nas pas besoin de savoir. Mais tu n as pas b« 
rester s lencieux cor 
moi quand tu condt

Nest- 
ce pas 
papa ;

Ça je ne le saisQuand tu es au- 
dessus des arbres 

tu te trouves 
dans l'espace

c'est moi qui pilotepas, petit t
?

TTHPtrE RESSENT UN WF SENT/tlENT DE FIERTÉ
LORSQU’IL OBSERVE LA NAISSANCE DE PLUSIEURS 
TIRES D’ASTRONEFS, CONSTRUITS TOUS SELON LA FOR 
nULE DE VALtRON GRÂCE À CETTE FORMULE, LES 
POSSIBILITES SONT DEVENUES PRESQUE ILLIMITEES

-------------------------------—-------------------^  ̂f

L'UN DES INGÉNIEURS PREDIT UN AVENIR Y C.K DONNERA DES <.
OU L’ON DEPLACERA DES MA/SONS ET T Cl DENTS ! LES GENS
MÊME DES QUARTIERS ENTIERS AU 
MOV EN OECE MÊME PRINCIPE'

SONT TEILEME
NÉGLI

NT PRES 
GUGENT5SCS ET

I
UN JOUR QUE rEMPÊTE ET 
SANDRA FONT LE TOUR DES 
HANGARS SANS BUT PRECIS 
L’UN DES MÉCANOS S'AP 
PROCHE D'EUX

ON VOUS DEMANDE AL 
TÉLÉPHONE, MONSIEUR 
TEMPÊTE, JE CROIS QUE 

c rxr i iDfirwr i

AH, C’EST VOUS, PROFESSEURJx PENSE BIEN1 SANDRA ET PILOTE
ÊTES-VOUS ENCORE J q,5 qo^ TfM TEMPÊTE SE URmrt 

VERS L’UN DES AP 
PAREILS LES PLUS 

RÉCENTS ET FILENT 
VERS LA MAISON DU

DUBOIS
CAPABLE DE VOUS 

MER L0GIQUEMENT
PÊTE. JE VIENS 

JE CROIS, DE DÉCHIF 
FRER EN GROS CE 

TEXTE LUNAIRE1
SAVANT

1
LES GRANDES COMPAGNIES 
PÉTROLIÈRES NE 
VONT PAS ÊTRE 

CONTENTES

EXACTEMENT ’ EH OUI 
CE SERA LE DÉBUT , 

D'UNE NOUVELLE / 
ÈRE SPATIALE

BONJOUR MES CHERS 
AMIS. ENTREZ VITE 
C'EST UN GRAND JOUR1

CEST ABSOLUMENT
MERVEILLEUX, ON A 
L'IMPRESSION DE FLOT 
TER DANS LE VIDE

DEVAIT ARRIVER
AUTRE

t.

J'AI TROUVE LA CiJdu CODE LUNAIRE7 JE 

SUIS TELLEMENT CONTENT, QUE JE VOUS 
PROPOSE DE PRENDRE D'ABORD Qua- 

IE CHOSE POUR FÊTER CA1

ON Y DÉCRIT LE DEGRÉ DE CMUSATON QUE 
LA RACE LUNAIRE AVAIT SU ATTEINDRE A 
TEMPS OÙ LA SURFACE DE LA LUNE POSSÉ 
DA IT ENCORE UNE VIE VÉGÉTALE ET OÙ 
AVAIT ENCORE UNE ATMOSPHÈRE POUR 

RESPIRER

HISTOIRE RACE LUNAIRE

5)
LA VIE DES RACES LUNAIRES ÉTAIT UNE PERPÉTUELLE LUTTE 
MAS MÊMES LEURS GUERRES CONTINUELLES NE POUVAIENT EM 
PÊCHER LE PROGRÈS DES ARTS ET DES SCIENCES CEST AINSI 

' DECOUVRIT LA FISSION NUCLÉAIRE ET MAuGRÊ TOUS LES

OES SAGES ON COMMENÇA A S’ATTAQUER AVEC OES ARMES 
ATOMIQUES ' LES CONSÉQUENCES EN FURENT GRAVES 

ET NE TARDÈRENT PAS A SE FAIRE RESSENTIR LA LU- |

ne Etait menacEe de destruction totale

C’Etait bien la guerre totale' la destruc­
tion DE CONTINENTS ENVERS AINSI QUE L ENOR 
ME PROPAGATION DE PAVONS RADIOACTIFS 5IGNI 
FIÈRENT LA FIN DE TOUS LES ÊTRES VIVANTS 

SUR LA LUNE ~

LES DERNIERS SURVIVANTS, FUYANT LES TER­
RIBLES TEMPÊTES RADIOACTIVES QU BALAYAIENT 
LA SURFACE DE LA LUNE. ESSAYÈRENT DÉCHAP 
PÉR AU POISON INHUMAIN EN SE CACHANT 
DANS DÉS GROTTES ET OES CAVES

TACHANT EN VAIN DE 
PROLONGER LEUR MISÉ­
RABLE VIE AUQUELLE 
FAMINE OU LES ÉP/OE- 

MIPENT BIENTOT FIN

n
ar
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A«ns» vous m avez vue 
sur le point de me noyer*

N n y a qu un 
moyen pour que 

vous ayez 
vu ça !

/ jj

Ta»..'.-*

fm

4. • .13^^

Vous etiez jssis sur ce 
mur en frein de me 

regarder ! u

Ainsi vous vous pensez un héros 
parce que vous m'avez sauvee 

est-ce bien ça, M.
Randy Paqum ? T* ■“

mais pour avoir 
mon intimité '

Pourquoi pensez vous que |'ai lait 
construire ce mur ? Il n a pas été 

fait pour que les curieux se 
perchent dessus !

Paqum

|e . je m'excuse 
Mlle Ramsev !

Ne restez pas là comme 
un idiot !... Dites 

quelque chose !

Quant a moi je vous trouve un 
jeune homme importun ... s 

aucune manière '
sans

mm

1

I

>

•PIEGE
DES

PARENTS"

L un des 
RECITS 

DE
WALT

DISNEY

F
A
N
T

a

O

Y/ Il laut.Papa veut epou 
Iser une horri­
ble megé y

que
tu fasses venir 
maman tout de 
. suite pour 
\l empêcher L, |

ühuf ' Pas si fort 
tu vas reveiller la 
maison ! Que se 
^passe-t-il ?

Ce soir-là. Sharon téléphone à Suzanne 
suivant un plan organisé à l'avance

Suzanne ’ C'est 
moi! |e suis dans 
des ennuis terri 

blés ' --
r -r

•.tr.—V
.-i-v IZ ^ Æ ■

11 i^i liii

* <v
|e lâcherai la 

bombe au 
déjeuner 1

ni va fal 
loir que je 
dise a ma 
man que 
je ne suis 
pas moi.

T", / r> ^

^Qh oh 1 juste\ 
^ à temps 1 
[ Voilà papa qui ' 
} revient de 
^ son club ' |

y enOemain.iiecîron-,,.J îonjour. Sharon - 
as-tu bien dormi ?

Pas très \ Vois-tu maman . c est 
heu . . j ai une fantasti­
que confession à te 
fcfaire /

k^bien
lons-y . J

XrL,# ATfeâw.loEl'4 4

1*5 If
jue«|

ËJK»;!

Comment ce "garçon demon et ce lion 
ge~. .j fantôme" ont pu venir dans

Nous avons elevr Fiuffy tout petit 
shénf a dit de nous en debarrasser 

- pour sauver Fluffy Conley s est 
enfui avec lui c est ça fiston ?

Le feu 1*^ 
magi- a
que — 
nous y 
avons /
échappé !

I ' ' 'ü

Fluffy est 
aussi doux 

qu'un chat
jungle

Oui
papa

I fi
|e vais le ramener - - le shé­
rif s en occupera Ça brisera 
le coeur de Conley mais 
que puis-je faire d autre ?

|e peux vous aider. 
|e connais un en 
droit pour Fluf ^ 
fy. Suivez- V
moi.

J Nous ne pouvons pas le
| laisser ici - - il ne pourra 

pas chasser - - il ne man 
ge que du poisson -- ^

Il aurait peur 
de rester ici -

i |e vois ce 
I que vous t 
voulez dire A

W' 4 *

A suivre
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Quels sont ces soldats?
Pour chacun dei militairei de ca deitin je veut 

donne Eroil nomi. Barret let deui qui ne vout tem- 
blent pat juitet et qardei le bon.

1. Piquier de Napoleon — Carde tuitte du Va­
tican — Guerrier gauloit

2. Hussard de 1886 — Spahi — Sapeur de la 
garde impériale

3. Chevalier du Xllemc tiecle — Lansquenet de 
François 1er — Arquebusier

4. Astronaute militaire — Marin russe — Mili­
tary police de la marine américaine

5. Roi de Perte — Roi de Prusse — Pilote de jet 
britannique

6. Officier russe — Officier égyptien — Offi­
cier israélien

7. Soldat de la Revolution — Cent-Cardes — 
Grenadier de la garde impériale

8. Gladiateur romain —— Chevalier du Moyen 
Age — Wiking

Etes-vous 
persévérant ?

Lm pei severvnte est une 
qualité Mal* quand elle de­
vient de l'obstination ce n est 
plut ire* joli et quand elle 
touche a l entétement cela de­
vient tout a lait detestable

Mal* l'inconstance et la ver­
satilité ne valent auere mieux

Réponde* a ces quelques 
question* et vou* saures si vout 
etc* persévérant.

OUI NON
1 Retaites-vous vos 
brouillons jusqu a ce
qu ils soient parfaits? . . .
2 Allet-vous jur- 
qu'au bout d'un li­
vre. meme *'ll vous 
ennuie un peu ?
3 Lorsque vous avex 
dit "non” dites-vous 
•oui” quand vous 
vous rende* compte
que vou* ave* tort ? . ........
4 Etes-vous collec­
tionneur ? ......... - ....... .
5 Changez-vou* 
souvent de coiffure? _ ...
S Lisez-vous tou­
jours le mEme jour­
nal f . .
7. P r e f e r e z-vou* 
toujours vos vieux 
vêtement* A vos vê­
tements nouveaux? - .
8 -Quand vous n'êtes
pas fort dans une 
categorie d’études 
ien math, par exem­
ple i vous découra­
gez-vous ? . .
9 —C h a n g e z-vous
souvent de camara­
des et d amis ? .. ____ _ ..
10 -Quand vou* dé­
sirez quelque chose, 
le demande z-vous
sans cesse ? . .............. ...

Marquez un point chaque 
foi* que vous avez répondu 
'oui' a l'une des questions 
suivantes : 1, 2, 4. 6. 7, 10.

Un point egalement pour 
"non” a : 3 8. 8 9

FAITES UE TOTAL DE VOS 
POINTS

— Si vous avez plus de 7 
pointe vous êtes persévérant, 
vous devez même être quelque 
t>eu entêté

Entre 4 et 7 points vous 
savez ceder quand il faut et 
maintenir votre point de rue 
quand c'est necessaire

— Moins de 4 points, vous 
devez être versatile, pour ne 
pas dire inconstant.

COLLECTIONNEURS
On a enfin pense a VOUS !

Voici tot'C journal, préparé en fronçai*, vou* ouvrant 
toute grande la porte au monde immense et riche de la 
collection

Chroruqueg :

V

NI MANQUEZ PAS LE PROCHAIN NUMERO LE 20 COURANT 
D«mand«i immédiatement votre abonnement $1 00 pour 
1 2 moi*.

Adreutz voüe remiM comme euit :

"LE COLLECTIONNEUR LTEE" •
STONEHAM Comté d* Québec, Canada *

"lé aremltr jssrad |r*at*la rn Aatrrlqa* nr I Art St aallorlltaarr*

TIMRXIS

ARGENT

MUSIQUE

LIVRES

ANTIQUITES

• MYCOLOGIE

• DISQUES

• PEINTURES

• CHANSONS 
ate. etc.

0UlANj|£!j:

J agi il

Les prénoms cachés
Si j avais dessiné une CARENE de navtrp vous aurax vu tout dt suite qu avec 

les lettres du mot C A R E N E je peux faire un prénom, et ce prénom ext RENE. 
Trouvex tout d abord ce que les neuf dessins représentes ici signifient.
Avec chacun de ces neuf mots en prenant quelques lettres vous pourrez for­

mer aussi un prénom.
Quels sont donc ces neuf prénoms ?

Solutions
Lt.J PRENOMS CACHES

Avec SALAMANDRE AN­
DRE - Avec CHAMELIER : 
.AMELIE — Avec BOULAN- 
GERIE : ANGE Ave*
ECLAIRAGE CLAIRE — 
Avec CHEVELURE EVE — 
Avec PREMIER REMI 
Avec CORAIL CORA Avec 
PIECE : PIE - Avec AN­
NEAUX 1 ANNE.

Al' MOYEN-AGE

M'existaient pas : Moulin a 
café — Bâton de alti — Serin­
gue a piqûre* — Pipe — Car­
touches

Mêlaient plus utilises :
Lampe romaine — L&mphore
— Tous les autres existaient 
et étaient utilisés Forces 
Soufflet — Fourchette — Fer
— Couteau a découper.

Q( ELN rtOM'T CES...

1. GARDE SUISSE DU VA­
TICAN — 2 HUSSARD — 3. 
LANSQUENET - 4 MILITA­
RY POUCE S ROI DE 
PERSE-- 6 OFFICIER RUS 
SE - 7 GRENADIER » 
GLADIATEUR

m:\ I METTE S

1 — A « K. c'est-â-dire 
avocat

2 — En buvant de la main 
droite et en tendant 1* bras 
gauche

3 — Ouï.

Au moyen-âge
VOICI DOUZE OBjETS. Pouvex vous dire :
— ceux qui n'existaient pas au Moyen-Age
— ceux qui existaient depuis longtemps mais 

n étaient plus employep
— ceux qui existaient et étaient employes---------- ^---------------------------------------------------

ta Philatélie
p a r J. Moulai ite*}

2 ABGfNT’NA

J
WBHiiaff

He nouveaux timbre* arrivent *an« ce»»e. t uba a emie un tim­
bre pour marquer U Journée du timbre-po*te t eet une répli­
qué du timbre dr U revolution émis en 1959. La ouieee et TAIie- 
ma«nr de l'Ouent ont emli de* timbrée la premiere llluntrant 
de* minéraux et la aeconde honorant la malreMte Louiee (■tchroe- 
der. I. Milrifhr a emi* un timbre <a fauche en ban a l’ocra- 
aion du Congres du transport L’Lquateur honore un hero# na­
tional. Hugn Ortiz (sargev La Finlande »ouligne 1a fondation 
de va Banque d épargné postale, et l’Argentine honore le porta 
indien Rabindranath Tagore

Celte année eut la denuera 
pendant laquelle lea philate- 
hate* pourront obtenir de» 
maître» de poste de» envelop­
pe* oblitérée» de façon ape- 
eiale à 1 occasion d expoamona. 
Députa plu» de dix ans. lea phi- 
la teli»te» ont la facilite d ob­
tenir de» maître» de po»te 
d Ottaa a, Calfary, Edmonton, 
f-aAkatoon Regma et Vancou­
ver de» enveloppe» chargée» de 
cacheta spéciaux

Le volume de» demandes eu 
ai conxiderable que lea autori­
té» du minütére de» Poate» ont 
annonce une nouvelle poiiUque. 
Lan prochain, le» philatélis­
te» devraient »e mettre en re­
lation» avec de» ami» ou des 
clubs locaux pour faire apposer 
le» cacheta spéciaux. Lea maî­
tre» de poftte ne a occuperont 
pax dea demandes par la poste.

Ce» cachet» sont imprime» 
au moyen d estampe» en ca­
outchouc »ur le» enveloppe» en 
même temp.- que l'oblitération 
régulière. Chaque cachet cor­
respondant a une exposition 
particulière. Ainsi le cachet 
cette annee illustrera un mis­
sile sur une rampe de lance­
ment et soulignera l exposition 
provinciale de Regma.

Pour obtenir ce» cachet», le* 
philatélistes doivent prepare: 
de* enveloppes bien adrestsee» 
«t suffisamment affranchie» 
soit pour la po»te ordinaire ou 
la poste aerienne. Le» enve­
loppe» peuvent être adressée» 
comme le de*:re le philatéliste. 
On doit laisser un expace *uf-

fi.sant a gauche en beu* pour 
permet * re ; estampillage. Cet 
espace doit avoir au moina 
2 pa: 3 pouces Le» envelop­
pe - doivent passer facilement 
dans le» machine* a oblitérer. 
On doit le* placer dans une 
autre enveloppe adressée au 
m*ltre de poste à chaque ville 
et :J serait sage d’indiquer 
dans le coin inferieur gauche 
de . enveloppe extérieure qu’el- 
ie contient 1 affranchissement 
pour le service spécial de ca­
chet.

Les enveloppes doivent par­
venir aux maîtres de poste 
avant ou pendant le» exposi­
tions. Le service est gratuit. 
Voici les date* des expositions:

Exposition stampede de
Calgary, Alberta, du 10 au 15
juillet.

Exposition d’Edmonton. Al­
berta. du 17 au 22 Juillet.

Exposition provinciale de 
Regina, du 31 Juillet au 5 août

Exposition Industrielle de 
Bask a toon, du 24 au 29 Juillet,

Exposition centrale du Ca­
nada. Ottawa du 18 au 2* août.

Exposition nationale du Pa­
cifique. Vancouver, du 19 août 
au 4 septembre.

Nouvelle» émission» , . .l'Al­
lemagne de 1 ouest emet deux 
timbres le 19 Juillet a locca- 
sion du 10e anniversaire de la 
Joumee evangehque ... La 
Nouvelle - Zelande emet œ» 
timbre» annuels de la santé le 
2 août ... La République Ara-

C est
beaucoup trop 

tranquille par icj
Remarquez -vous 
quelque chose ?

b* Ume le 23 juillet smet un 
timbre a loecaaion du 9* an- 
ntvérsatré d* It révolution qui 
s renverse le rot Fsrouk . La 
Orece ■ émis des timbres pour 
marqurr la libération dé IT# 
dr Cretr et l'ouverture d un 
rentre de recherches nucléai­
res. . . . Lés Phllippmés ont 
émis un timbre commémoratif 
a locesston du 50e anniversai­
re de son College LaSalle et 
une sene de timbres â 1 occa­
sion du centenaire de la nais­
sance du patriote José RizaL. 
la Cite du Vatican emettra 
un timbre *ç>erial a l'occasion 
du centenaire du Journal 
“L Osservatore Romano".

Qui pourrait 
y résister?Les petitsnV* w Cl O V K'-* '»

:*é ° ° •©• v an9es jouent!
6'.°* o

ini ' \

SK

' En me soufflant 
des bulles ' Alors 
je n'aurai pas be­

soin de prendre 
de barn ! Ha !

Faites atten 
tion ' Ils 
vont se
venger! Â

Fais des bulles et tu
iauras des
noix
Chumbo ! \ f

Merveilleux ! Tu es le 
champion des souffleurs ^ 

de bulles' J ^

Et je suis
le cham

ploseur

g ]<mi K -f Fsifur** Svwl cs’é Itv B'"rM_rjt>^4_rM»rv>d

Qu’est-ce que
C'était
prevu

Il ne 
voulait

pas
prendre 
ton bain 

cette 
semaine

AU 
SECOURS
Glou-glou..

Devinettes
1 Q'ié! ést ls métier qui peut 

's représenter avec deux
lettre* et une égalité ?

2 -Comment peut-on boire un
verre d eau le bras tendu, 
sans être acrobate et sans 
en renverser une seule
goutte ?

3 - Lr- »i|t ji!!ee d'une montra
qui svance vont-elles phia 
vite que celle* d'unt mon­
tre qui retarde ?

Déplacements
mystérieux

C est un petit Jeu qui peut 
u- louer soit a l extérleur par 
les jours ensoleilles, soit a lin. 
teneur quand il pleut II suf­
fit de bien définir auparavant 
le iheâtre du Jeu. c'est-a-di- 
re limiter la zone d action.

Voici en quoi il consisté, t! 
est fort simple d ailleurs.

Tous le* participants sortent 
de Is piece ou du jardin ou a 
Heu le Jeu Le meneur de jeu, 
reste seul, déplace alors un’
objet.

Les loueurs rentrent alora 
au signal et le premier qui de- 
signe l'objet qui a été dépla- 
■ e « gagne et devient meneur
de jeu â son tour.

Attention :

Il - a une règle t respecter
I. objet doit être déplacé 

dune distance au moins egs- 
I# a sa largeur.
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Edgar Rice Burroughs

Tarzan rechercHe 
Un homme qui parle 
- pas avec les mots 

d un être humain - 
mais avec le grogne­
ment d'un singe

iwnw

foé'jéj,

Plusieurs pistes sont des tunnels 
dans la jungle et empechent Tar 
zan de marcher droit - alors qu il 
approche du but . . .

Alors que Tarzan approche 
de la tcrét repaire des 
pygmees Bantis. L’étrange 
défi le mystifie et le rend 
prudent . . . Notre Tar 
Zan," ont ils dit est 
grand comme vous ' Il a U 
peau pâle comme vous ' 
Mais il grogne comme un 
singe et vit dans un arbre' 
Vous n êtes pas Tar Zan !"

S« u*i M*v «u* mmvHgt» »M—-n» «*f v • a*
Str. by United F—tur» Syedicate. ln<-
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les Kvrulus ont un lionK «ee !
magique 

k tis. avons un
autres Ban

5l,

Aussi Tatzan gnm 
pe dans les arbres et 
saute de l'un à l'autre 
au moyen des lianes
 pendantes

B

flïï

/ U\H...OOLAH-u 1 < tÂ^me&msbLw

K wee 'B' Notre Tar-Zan 
A. Parle '

v, Quelqu
m __ I ’ -idans l’abri sur

et arbre

zf

LE
CHEVALIER

Et alors ? Tu n'ai 
mes pas mes bis­
cuits •* C est ma a 

spécialité ' J

Le lendemain

Vieux trapipieur, vous es 
saierez des crepes de 
main matin '

Il est plus fm que toi 
. , il sait ce qui est 
bon! )e vais lui reser­
ver quelque chose 4 

de spécial !

Vous avez un
lient qui aime votre

Un rat
en est choisi

pour

ab’i'-i*

7Quand j'en mange je 
ne peux plus me le­
ver ' Les boulets de^r 
canon seraient 
olus tendres '

Assez d histoire et 1 
va travailler '

Coupe du 
bois

I Oh un rat avec une boite 
va bientôt trouver quelque 
chose de meilleur

a trouve 
des biscuits 

du vieux 
trappeur 

Hé ! Tu es 
fou ?

se rendra compte 
que la boite a mei 
leur goût que le 
biscuit ' C est plus fa 
cile a mastiquer

Des gens prouvent 
m insulter mais pas 

toi, espece de sale rat 
ingrat ' je te défie 

de sortir

I Oh, il est très tin 
Bientôt il rapportera le 
biscuit pour reprendre 

boite

Il est presque l’heure de la partie 
de water polo ' Si je veux prouver 

que jarik est un voleur et un 
«meurtrier, il faut que 1 aille

«v - a l'arene ' __

Une chose est certaine 
a encore les emeraude'

WAÏTR-Pi
EARTH

Vf
NEPTUNI

^seat's!

Mo 2 A

Mais une fouille rapide se révèle infructueuse 
RIEN ' Il doit les porter 
quelque part sur lui 1 Com 
ment pourrais-je fouiller 
un susptect alors qu'il 
se trouve dans l'eau ?

Dans le vestiaire . . . 
L’équipe sort ' Voilà ma 

chance px3ur jouer 
les curieux ' JARIK

I est ça 1 Mon as dans la 
nanche ' Crane Hall ' Per 
>onne ne sera p>lus près de 
jarik que lui durant les 
^ ■ c.i'e- a ve'i"

| ai besoin d'un 
service. Crane 
c est très im 
portant 1 /

je Buck expose son projet 
le Ça semble complète 
[ ment fou mais je 

le ferai ! _.—-

T a nd 1 sTu me
je ferais n’im

porte qi

Il ne reste qu’une 
seule place pour 
ces émeraudes 
dans la cemtur* 
de jarik '__________

ajoporte aux 
jeunes chaque 

semaine 
de la lecture 
captivante7-jtJ


